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Résumé	 L’enherbement reste l’une des principales causes 
du faible rendement en Côte d’Ivoire. Les planteurs usent de 
diverses méthodes afin de maîtriser les mauvaises herbes dans 
leurs vergers. C’est dans l’optique d’identifier les méthodes de 
lutte paysannes contre les adventices dans trois Départements du 
bassin anacardier en Côte d’Ivoire que cette étude a été initiée. 
À l’aide d’un questionnaire, 270 producteurs de l’anacarde ont 
été interrogés dans neuf villages à raison de trois villages par 
Département.  À l’issue de ces entretiens, il ressort que pour 
l’entretien de leurs vergers, les producteurs interrogés ont cité 
respectivement, à 73 % (Daloa), à 65 % (Korhogo) et à 48 % 
(Agnibilékrou) qu’ils utilisent une lutte intégrée des méthodes 
chimiques et manuelles. En plus de ces résultats on note 
également que le cacaoyer (18,52 %), le cotonnier (10,74 %) 
et le maïs (25,92 %) sont principalement les cultures associées 
à l’anacardier pour maitriser l’enherbement dans les vergers 
anacardiers. La méthode manuelle uniquement est appliquée à 
41 % par des paysans d’Agnibilékrou, à 13 % par ceux de Daloa 
et à 6 % par les paysans de Korhogo. Par contre, la méthode 
chimique est utilisée seule à 29 % par les producteurs de Korhogo, 
à 14 % par les paysans de Daloa et de 11 % par les producteurs 
d’Agnibilékrou. Ces méthodes de lutte sont appliquées dans les 
trois Départements pendant les phases feuillaison, de floraison et 
de fructification de l’anacardier.
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Abstract	 Weediness remains one of the main causes of low 
crop yields in Côte d'Ivoire. Farmers' strategies to control weeds 
must be mastered before any innovation, if necessary. In the 
cashew nut sector, farmers use various means to manage these 
spontaneous species. The aim of this study was to identify 
farmers' weed control methods in three departments of the 
cashew basin in Côte d'Ivoire. Using a questionnaire, 270 
cashew farmers were interviewed in nine villages, three in 
each department. For the maintenance of these orchards, 
73% (Daloa), 65% (Korhogo) and 48% (Agnibilékrou) of the 
producers interviewed said that they use integrated chemical 
and manual control methods. The manual method is applied 
alone by 41% of farmers in Agnibilékrou, 13% in Daloa and 6% 
in Korhogo. On the other hand, the chemical method is used 
alone by 29% of farmers in Korhogo, 14% of farmers in Daloa 
and 11% of farmers in Agnibilékrou. These control methods are 
applied in the three departments during the foliage, flowering 
and fruiting phases of the cashew tree.

Mots clés : Weed Control, Cashew Basin, Survey, Côte d'Ivoire.
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Introduction 

Les mauvaises herbes ou adventices constituent 
une contrainte biologique qui affecte le rendement 
des cultures en général et en particulier celui des 
anacardiers en Côte d’Ivoire. 

On estime qu’environ 3 millions de ménages, 
en Afrique, sont impliqués dans la  production 
de noix de cajou, avec une moyenne de 3 ha des 
terres agricoles par ménage et les gains obtenus 
servent de moyen de subsistance à de nombreux 
agriculteurs africains (Aliyu, 2005). La culture 
de l’anacarde est une nouvelle source de revenus 
monétaires pour les agriculteurs en Côte d’Ivoire 
(Nugawela, 2006). De plus, la  Côte d’Ivoire est le 
premier pays producteur mondial et exportateur 
africain de noix brute de cajou (Piperno et al., 
2011 ; MINAGRI, 2016) avec une production 
estimée à 500 000 tonnes en 2013, 700 000 tonnes 
en 2015 (Adaman et N’Dri, 2016) plus de 738 000 
tonnes en 2018 (FIRCA, 2018) et 848 700 tonnes 
en 2020 (FAO, 2022). Malgré cette performance, 
les rendements en noix des vergers ivoiriens, de 
l’ordre de 350 à 500 kg/ha (Djaha et al., 2010) 
demeurent toujours faibles comparativement à 
ceux obtenus en Inde, au Vietnam, au Brésil et 
en Tanzanie, compris entre 1000 et 1500 kg/ha 
(Aliyu et Hammed, 2008  ; Tandjiékpon, 2010 ; 
Kiwuso et al., 2013). 

Les pertes occasionnées par les adventices figurent 
parmi les causes du faible rendement des vergers 
ivoiriens (Konaté et al., 2020).  Diverses méthodes 
sont appliquées par les paysans pour réprimer 
ou réduire l’action de ces adventices (Chivinge, 
1990). Le désherbage manuel reste la méthode 
la plus utilisée pour l’élimination des mauvaises 
herbes dans les cultures annuelles. En effet, le prix 
élevé, la toxicité et la non maîtrise de l’usage des 
herbicides limitent l’emploi de ceux-ci en milieu 
paysan (Adenawoola et al., 2005). En Côte d’Ivoire, 
il n’y a pas encore de méthode particulièrement 
adoptée à l’unanimité par tous les producteurs 
dans la lutte contre les mauvaises herbes en culture 
de l’anacarde. Or, la mise en place de ces méthodes 
de gestion doit s’appuyer sur la base de certaines 
connaissances telles que la flore adventice et les 
pratiques paysannes de gestion. La connaissance 
de la flore adventice dans les vergers d’anacardier 
dans le bassin anacardier de la Côte d’Ivoire a 
été largement abordée par Konaté et al. (2020 ; 
2021), qui ont recensé 543 espèces d’adventices. 
Ainsi, pour identifier les différentes pratiques 
paysannes dans la gestion de ces adventices en 
Côte d’Ivoire, cette étude a été initiée. Eu-égard 
à la diversité des pratiques culturales en milieu 
paysan ivoirien, l’hypothèse de cette étude a été de 
trouver une variabilité de méthodes de lutte contre 
les adventices dans les vergers anacardiers.

Matériel et Méthodes

Milieu d’étude 

Le travail a  été réalisé dans trois villages de 
chacun des Départements d’Agnibilékrou, de 
Daloa et de Korhogo, des Départements réputés 
producteurs de l’anacarde en Côte d’Ivoire (Figure 
1). Le climat du Département de Korhogo est de 
type soudano-guinéen avec une seule saison des 
pluies. La saison sèche dure de novembre à avril 
et la  saison pluvieuse allant de mai à  octobre. 

Les températures varient entre 28 et 32 °C (FAO, 
2005). Les Départements de Daloa et Agnibilékrou 
appartiennent au secteur guinéen (FAO, 2005). 
Le climat est caractérisé par quatre saisons dont 
une grande saison sèche (novembre à février), une 
grande saison des pluies (mars à  juin), une petite 
saison sèche (juillet à  août) et une petite saison 
des pluies (septembre à octobre). La température 
varie entre 16 °C et 36 °C, avec une moyenne de 27 
°C (Ouattara et al., 2016).
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Figure 1. Carte de localisation des sites de l’étude 

Collecte des données 

La collecte de données de terrain a consisté 
à  enquêter 30 producteurs d’anacardier par 
village et dans trois villages par Département, 
soit 90 personnes par Département. Dans le 
département de Korhogo nous avons visité les 
villages suivants  : Karakoro, Nahouokaha et 
Waraniéné, dans le Département de Daloa ce 
fut les villages de Gonaté, Madoguhé, Zokoguhé 
et dans le Département de Agnibilékrou nous 
avons visité les villages de Nianda, Tanguelan 
et Assikasso.  Ainsi, ce sont 270 producteurs qui 
ont été soumis à  un questionnaire préalablement 
conçu (Tableau 1). La méthode d’approche a été 
une entrevue personnelle avec les producteurs 
d’anacarde de chaque village. Dans cette approche, 
les informations requises ont été obtenues à 
l’issue de visites aux domiciles et dans les vergers 

des producteurs d’anacarde. Les informations 
recueillies étaient d’une part à  caractère social 
c’est-à-dire le genre et l’âge des producteurs, et 
d’autre part à  caractère agronomique, relatif 
à  la  méthode de lutte par surface cultivée, aux 
adventices les plus abondants, à  la  période et au 
mode de désherbage des vergers. La collecte des 
données s’est déroulée entre août et octobre 2021. 

Exploitation des données

Les informations concernant les différents 
caractères sociaux et agronomiques ont été 
analysées grâce au logiciel excel XLSTAT version 
2021.3. Pour chaque caractère, des calculs de 
pourcentage ont été établis. La détermination 
des adventices citées s’est faite à  l’aide des flores 
(Merlier et Montégut, 1982 ; Johnson, 1997). 
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Tableau 1. Sexes et tranches d’âge des producteurs enquêtés par village 

Sexe des producteurs Tranches d’âge des producteurs

Départements Villages Masculin % Féminin % 25 - 50 % > 50 %

Agnibilekrou

Assikasso 27 90 3 10 19 63 11 37

Nandia 28 93 2 7 17 57 13 43

Tanguelan 30 100 0 0 19 63 11 37

Daloa

Gonaté 29 97 1 3 25 83 5 17

Madoguhé 23 77 7 23 25 83 5 17

Zokoguhé 29 97 1 3 22 73 8 27

Korhogo

Karakoro 25 83 5 17 14 47 16 53

Nahouokaha 17 57 13 43 7 23 23 77

Waraniene 26 87 4 13 16 53 14 47

Total 234 - 36 - 164 - 106 -

Moyenne 26 87 4 13 18 61 12 39

Ecart-type 4 13 4 13 5 18 5 18

Résultats 

Caractéristiques des producteurs enquêtés 

Suite aux enquêtes réalisées dans les trois 
Départements visités (Tableau 1), il est apparu 
que le genre masculin s’intéresse à  87±13% à 
la  culture de l’anacarde que le genre féminin. 
Dans le Département d’Agnibilékrou, 94 % des 
producteurs d’anacarde interrogés sont des 
hommes contre seulement 5,55 % des femmes. 
Dans le Département de Daloa, 90 % des 
producteurs d’anacarde sont des hommes contre 
10 % de femmes. Dans le Département de Korhogo, 
75,56% des producteurs sont des hommes tandis 
que seulement 24,44% de femmes productrices. 

En ce qui concerne les tranches d’âge, les 
producteurs enquêtés dont l’âge est compris entre 
25 et 50 ans sont plus impliqués dans la  culture de 
l’anacarde à 61±18 % (Tableau 1). Dans les villages 
des Départements d’Agnibilékrou et de Daloa, plus 
de 50% des producteurs ont l’âge compris entre 25 
à 50 ans. Dans deux villages du Département de 
Korhogo, les planteurs âgés de plus de 50 ans sont 
les plus représentés (Tableau 1)

Caractéristiques Agronomiques

Méthodes de lutte identifiées

Les producteurs interrogés ont énuméré certaines 
espèces de mauvaises herbes agressives dans leurs 
vergers d’anacardier (Tableau 2). En plus des luttes 
culturales à  travers les associations culturales, 
trois méthodes de lutte ont été utilisées (méthode 
manuelle, méthode chimique et l’association de 
ses deux méthodes) contre les mauvaises herbes 
dans tous les Départements visités (Figure 2). La 
méthode manuelle consiste en un sarclage manuel 
(Figure 2A) tandis que la  méthode chimique 
consiste essentiellement en l’utilisation d’herbicide 
(Figure 2B) ; la  combinaison de ces deux méthodes 
consiste à  procéder par un sarclage manuel avant 
le traitement chimique par herbicide. 

Dans l’ensemble des villages visités, la  combinaison 
des luttes manuelle et chimique est la  plus utilisée 
par les producteurs quelle que soit la  superficie 
du verger (Figure 3). La lutte chimique seule est 
la  moins employée, avec seulement 12,22% des 
producteurs ayant des vergers de surfaces 0,5 à  5 
ha (Figure 3). Pour les grands vergers anacardiers, 
de superficies supérieures à  5 ha, 2,96 % de 
producteurs enquêtés ont affirmé avoir eu recours 
plus aux herbicides qu’aux méthodes manuelles. 
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Tableau 2. Liste des espèces végétales citées agressives par les producteurs enquêtés 

N° Noms scientifiques Familles  Degrés d’agressivité

1 Ageratum conyzoides L. Asteraceae +++

2 Andropogon gayanus Kunth Poaceae +++

3 Centrosema pubescens Benth. Fabaceae +++

4 Chromolaena odorata (L.) R.King Asteraceae +++

5 Croton hirtus L’Hér. Euphorbiaceae ++

6 Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalz. Fabaceae +

7 Detarium microcarpum Guill. & Perr. Fabaceae +

8 Euphorbia heterophylla L. Euphorbiaceae +++

9 Hyptis suaveolens (L.) Poit. Lamiaceae +++

10 Imperata cylindrica (L.) Raeusch. Poaceae +++

11 Pouzolzia guineensis Benth. Urticaceae ++

12 Panicum maximum  Jacq. Poaceae +++

13 Pennisetum polystachion (L.) Schult. Poaceae +++

14 Piliostigma thonningii (Schum.) Milne-Redh. Fabaceae +

15 Rottboellia cochinchinensis (Lour.) Clayton Poaceae +++

16 Senna obtusifolia L. Fabaceae ++

17 Sida acuta L. Malvaceae ++

+++ : adventice à  effet dépressif  très élevé ; ++: adventice à  effet  dépressif élevé ; + : adventice à  effet dépressif moins élevé vis-à-
vis de l’anacarde.

Figure 2A. Illustration de la  méthode de lutte  manuelle contre les mauvaises herbes

 



6 4REB-PASRES 7(2) 2022  : 47-60

Figure 2B. Illustration de la  méthode de lutte 
chimique (préparation de la  bouillie) contre les 
mauvaises herbes.
 

Cultures associées aux vergers de l’anacardier

Les associations culturales sont utilisées, en plus 
de leur rendement bénéfique, comme méthode de 
lutte culturale ou lutte agronomique. Dans les trois 
Départements visités, huit cultures associées ont 
été citées par les producteurs de la noix de cajou 
(Figure 4). Le maïs est le plus associé à l’anacardier 
dans les vergers, dans les trois premières années, 
avec un cumul de 25,92 % représentant le 
pourcentage d’association du maïs dans les trois 
départements visités dont 38 producteurs dans le 
Département d’Agnibilékrou et 29 producteurs 
dans le Département de Korhogo. Le cacaoyer est 
associé à l’anacarde dans les vergers vieux de plus 
de 10 ans de 50 producteurs, soit 18,52 %, dans le 
Département de Daloa. Avec un cumule de 12,22 %, 
l’igname est associée à l’anacardier dans les vergers 
de tous âges, 21,11% de producteurs à Agnibilékrou, 
13,33% de planteurs à Daloa et 2,22% de paysans 
à Korhogo. Le cotonnier est le plus associé aux 
anacardiers des vergers de 1 à 10 ans dans le 
Département de Korhogo, avec un cumul de 12,74 
%. Les quatre aux autres cultures (café, arachide, 
teck et hévéa) ont été moins citées en association 
avec l’anacardier dans les vergers (Figure 4).

Figure 3. Méthode de lutte par surface cultivée 
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Figure 4. Cultures associées dans les vergers anacardiers  

Discussion 

Caractérisation des populations enquêtées

Dans toutes les régions prospectées dans cette 
étude, les résultats ont montré que les hommes 
s’investissent beaucoup plus dans la  culture 
de l’anacardier que les femmes. En effet, les 
plantations sont généralement sous le contrôle 
des hommes. Selon Sokemawu (2015), le genre 
dans la  segmentation des activités de production 
est une problématique influencée par les facteurs 
socioculturels. Ces résultats corroborent ceux de 
Tandjiekpon (2005), au Bénin, qui ont révélé que 
95 % des plantations de l’anacardier sont dirigées 
par des hommes contre 5% pour les femmes. Par 
contre, dans certaines cultures, les femmes sont 
majoritairement représentées. Ce qui explique 
l’implication des femmes pour ces cultures. C’est 
le cas des femmes qui sont les principales actrices 
de la  production du manioc en Côte d’Ivoire 
(Touré et al., 2018).

L’étude montre que la  majorité des planteurs 
d’anacardiers ont un âge moyen compris entre 25 
et plus de 50 ans. Cette tranche d’âge est celle de 
la  population active de la  Côte d’Ivoire (BNETD, 
2001, Touré et al., 2018). Cette situation traduit 
l’implication des personnes en âge d’entrée en 
activité   dans la  culture de l’anacardier. L’âge 
moyen observé est proche de celui enregistré par 
Balogoun et al.  (2014) au Bénin, qui ont trouvé 

un âge compris entre 48 ans et 51 ans. C’est 
également l’âge similaire observé par Topper 
et Kasuga (2003) en Tanzanie. Ces résultats 
montrent que la  culture de l’anacardier est une 
affaire des personnes relativement des personnes 
qui sont en âge d’entrée en activité ce qui pourrait 
être expliqué par le mode d’acquisition des terres 
qui est l’héritage où la  gestion foncière est assurée 
par le chef de concession ou par l’aîné.

Pratiques paysannes de gestion de l’enherbement

À l’issu des investigations, il est apparu que la 
plupart des producteurs associent des cultures aux 
anacardiers pour favoriser un meilleur contrôle de 
l’enherbement dans les vergers. De plus, d’autres 
méthodes de gestion sont également utilisées. 
En effet, les producteurs combinent la méthode 
manuelle à la méthode chimique après quelques 
mois d’intervalle pour les grandes surfaces 
cultivées. Ces résultats vont dans le même sens 
que Etiabi et al. (2021) qui ont montré que la lutte 
intégrée (manuelle et chimique) est la meilleure 
méthode contre l’enherbement dans le contexte 
de la zone cotonnière Est de la Côte d’Ivoire car 
aucune des méthodes de lutte, seule, ne permet de 
bien maîtriser l’enherbement. D’ailleurs, Ipou Ipou 
et al.  (2016) ont montré que l’usage des herbicides 
est récent au centre de la Côte d’Ivoire en culture 
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annuelle. L’augmentation de la surface des vergers 
de l’anacardier par certains producteurs amène 
ceux-ci à utiliser des produits chimiques pour le 
désherbage.   Cela pourrait être lié également à la 
rareté et la cherté de la main d’œuvre disponible. 
Contrairement aux cultures vivrières, les paysans 
pratiquent le désherbage manuel en grande partie 

afin de pouvoir mieux contrôler les adventices 
(Touré et al., 2018).

Concernant les périodes d’intervention de lutte, la 
majorité des paysans ont affirmé qu’ils nettoient les 
vergers à partir de septembre. Cela correspond à la 
phase de floraison et de fructification des vergers. 

Conclusion 

Au terme de cette étude, les résultats révèlent 
que le genre masculin est majoritaire dans 
cette culture. Les pratiques paysannes dans la 
gestion des mauvaises herbes dans la  culture de 
l’anacarde en Côte d’Ivoire sont au nombre de 
quatre notamment l’association culturale, la  lutte 
manuelle, la  lutte chimique et la  combinaison 

de la  lutte manuelle et de la  lutte chimique. La 
méthode combinée reste la  plus employées avec 
une proportion de 73 % à Daloa, 65 % à Korhogo 
et 48 % à Agnibilékrou. L’association culturale est 
un moyen de réduire la  densité des adventices et 
de procurer des valeurs ajoutées aux revenus des 
producteurs de la  noix de cajou. 
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